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1. Un contexte porteur pour le développement de l’association
Le contexte de notre développement est toujours favorable dans un paysage qui s’enrichit et se complique.
En effet, au plan socio-économique, il y a toujours un fort développement des produits à revendication de santé (allégation hard et surtout soft), mais aussi :
· la montée en puissance d’actions publiques ou associatives concernant la nutrition des Français (PNNS « 2 », EPODE, etc.)
· des enquêtes en cours sur la santé des français en relation avec la nutrition, comme la nouvelle enquête INCA, conduite par l’AFSSA-OCA, dont le terrain est exécuté en plusieurs vagues en 2006,

· Un effort accru de recherche scientifique sur le lien entre alimentation et santé, porté ou soutenu par les instituts de recherche publics (CRNH), par de grandes entreprises et par des fondations en activité ou en voie de création : Fondation Cœur et Artères, Fondation Bonduelle, etc. ainsi que le projet de fondation « Alimentation et Vitalité » promu par l’ANIA,
· Le développement des nouveaux « pôles de compétitivité » officialisés en 2005 et ayant une vocation à aider des projets innovants dans l’alimentation santé comme, par exemple, Valorial à Rennes, Vitagora à Dijon, Eurasanté à Lille et Prod’Innov à Bordeaux.
Mais le marketing de la dimension « santé » de l’alimentation est toujours un challenge pour les entreprises :
- parce qu’il requiert une grande finesse d’analyse et d’approche des consommateurs,

- parce qu’il est considéré comme suspect d’intentions peu louables par tout ou partie de plusieurs communautés d’opinion dont les associations de consommateurs, les professions de santé et les politiques.
L’adoption imminente (automne 2006) du Règlement Européen sur les allégations de santé devrait permettre de stabiliser quelque peu la situation. 

L’enseignement supérieur dédié à l’alimentation, à la santé et au marketing de ces notions est devenu en quelques années très riche en formations puisqu’une enquête en cours (ISAB) dénombre déjà une trentaine de formations supérieures (Bac+3 à Bac+6) qui abordent ces questions au centre ou en périphérie.
L’IREMAS a d’ailleurs comme membre deux des institutions porteuses de ces formations :

· l’ISAB (« Institut Polytechnique LaSalle Beauvais » à compter du 1er septembre prochain), porteur du diplôme d’Ingénieur en Agroalimentaire et Santé.
· le CEREN (Groupe ESC Dijon), nouvel adhérent et porteur du mastère Marketing de l’Alimentation Santé (rentrée 2006-2007),
2. Six nouveaux adhérents, 36 adhérents en tout (dont 12 au Conseil Scientifique)
Six nouvelles adhésions ont été enregistrées en 2005 et jusqu’au 30 juin 2006 :
- Armor Protéines (Groupe Bongrain)

- CEREN (Groupe ESC Dijon)

- Fleury-Michon

- France-Quick

- Nutritionnellement

- Rousselot SAS

Deux démissions ont été enregistrées :
- Mlle Sabrina Joly (ESC Dijon)

- Orafti – Arnaud
Au total, l’association compte donc à ce jour 36 adhérents.

Les 21 adhérents « entreprises » sont issus du secteur de la production agroalimentaire (7), du conseil (7), de l’enseignement (2), des PAI (2) et de la restauration (1) ou bien sont eux-mêmes des associations (2 : ILEC et Bleu Blanc Cœur). 

15 adhérents le sont à titre individuel (chercheurs, etc.) dont les 12 membres du Conseil scientifique.
Des manifestations comme notre Colloque ou comme l’Agora Nutrition du SIAL que nous organisons sont des occasions importantes pour promouvoir les adhésions.

3. Besoin d’affirmer notre identité et notre image
Notre positionnement a été défini une première fois lors du séminaire du 30 janvier 2004 : « L’IREMAS, en vue d’établir un climat de confiance durable dans le secteur, a pour mission l’élaboration, la diffusion et le partage entre tous les acteurs d’une culture du marketing de l’alimentation santé, notamment par la coordination des connaissances entre nutrition et marketing et par la promotion de recherches dans le domaine. »
Lors du 2ème séminaire d’orientation du 31 janvier 2006, ce positionnement a été confirmé et l’on a cherché à se donner les orientations et les moyens pour que l’IREMAS impacte son environnement et remplisse sa mission (cf. 4. a)..  

Cependant l’image de notre association aurait intérêt à être encore plus claire et nette.
En effet on a pu constater, lors de contacts externes et de discussions avec des membres de l’association, que l’IREMAS a certes une notoriété déjà importante voire étonnante pour une jeune association, mais qu’on peut classer les représentations que les gens ont de l’IREMAS en plusieurs catégories selon la source de leur information :
· soit ils ont vu le sigle IREMAS ou son nom « développé » associés à « recherche, marketing, alimentation, santé » (Presse, colloques, SIAL, etc.) et ils considèrent que c’est un lieu d’expertise en marketing de l’alimentation santé,

· soit ils en ont entendu parler également par la Presse (magazines, etc.) mais au travers d’articles posant de manière générale la « question éthique » ou dans le cadre de la réflexion sur la publicité alimentaire dans le secteur, et ils considèrent que c’est un lieu de réflexion sur ces questions,

· soit ils font partie du « monde de la nutrition » (IFN, universités, associations, sociétés savantes, ministères) – par exemple suite à la participation de l’IREMAS à la réunion interface « PNNS –Sociétés savantes » du 10 Octobre 2005 – et ils considèrent alors que c’est un acteur nouveau, plutôt important voire perturbant de ce « monde », éventuellement à visée « politique » (lobby)
S’étant positionné dès l’origine comme le lieu transversal de partage entre tous les acteurs d’une culture du marketing de l’alimentation santé, il est normal et cohérent que l’IREMAS projette à l’extérieur des représentations
1. d’ordre scientifique et technique (marketing),
2. d’ordre éthique,
3. d’ordre politique (consensus),
ces trois dimensions (scientifique, éthique et politique) faisant partie de la CULTURE d’un secteur.

Mais étant une petite association foisonnante, l’IREMAS n’a pas encore pu développer la communication puissante qui lui aurait permis d’imposer cette image forte, innovante, transversale et composite… culturelle en un mot. D’où des interrogations et des agacements que certains d’entre nous ont pu entendre.
Le temps paraît donc venu non pas de « sortir de l’ambiguïté » (il n’y a pas ambiguïté mais complexité) mais au contraire d’affirmer cette identité par une communication homogène et puissante.
Je propose que l’IREMAS s’organise pour cela, en particulier à l’occasion du prochain SIAL. 

4. Développements 2005 et 1er semestre 2006
a) Bilan des réalisations suite à la dernière Assemblée générale

****  Ont été réalisés
Lors de notre dernière Assemblée Générale (juin 2005), les orientations suivantes avaient été adoptées : 

« Préciser notre positionnement et notre programme stratégique pour les années à venir : un séminaire en janvier 2006, 2 ans après le premier de ce type, parait une formule adéquate. »
et

« Préciser le projet « observatoire » et réunir les conditions de son démarrage
Notre 2ème « séminaire d’orientation » s’est tenu le 31 janvier 2006 et a réuni 19 adhérents et 2 invités et a abordé un ensemble de questions liées à la stratégie de l'IREMAS. 

Une partie de ces questions a été traitée dans 3 ateliers :
Atelier 1 Relations entre les métiers de l’alimentaire (secteur économique) et les professions de santé
Le but de cet atelier, directement lié à notre mission « confiance durable » était de chercher les moyens de faire évoluer dans un sens positif les prises de position respectives des professionnels de santé et des industriels et autres professionnels de l'agroalimentaire. L’idée de mettre en place un « centre de rencontre et de partage » a été retenue et a donné lieu aux développements exposés ci-après 

(cf.  b) Autres développements).
Atelier 2 Priorités de la recherche en marketing-communication pour le lien entre alimentation et santé
Les thèmes de recherche autonomes auxquels l’IREMAS devraient donner la priorité sont :

· « Produits marketés, produits sans marque » : Quel(s) arbitrage(s) réalisent les consommateurs entre des produits marketés, qui bénéficient d’allégations santé et des produits sans marque, qui sont nutritionnellement mieux disant ? 
· « Méta-analyse des études et recherche antérieures sur les consommateurs » qui devrait faire l’objet recherche d’envergure au moins européenne dans son périmètre voire son pilotage. Ce thème peut donner lieu à un travail de thèse.

Deux autres thèmes ont été abordés qui sont en fait des inputs du questionnement de l’Observatoire et de son étude préalable (cf. Atelier 3, ci-après).
Atelier 3  Mise en œuvre du projet « Observatoire de l’Alimentation Santé »
Ce thème récurrent à l’IREMAS (première intention datant de 2003) a déjà fait l’objet des travaux Groupe d’Orientation Recherche du 16 septembre 2005 matin. 

Il a donc donné lieu à l’Atelier 3 de notre Séminaire
Le but de cet atelier était de finaliser un projet d’observatoire. 
Le but, le contour et le mode opératoire de cet observatoire ont été précisés, en particulier dans le cadre d’un possible partenariat avec une société d'enquête partenaire. 

Ce projet va donner lieu, au cours de notre présente Assemblée, à un exposé de notre Administrateur Christophe Misrachi qui a alors accepté d’en être le Chef de Projet.
On précise que les orientations du Séminaire du 31 Janvier (ci-dessus) ont été validées lors de notre dernier Conseil d’Administration tenu le 10 avril.

Renforcer le travail sur l’éthique
Cette question a fait l’objet en 2005 de deux séances de travail :

· un groupe de travail du 4 février qui a vu l’audition de M. Olivier Andrault, Directeur scientifique de la CLCV) et au cours duquel la position de l’IREMAS a été précisée : « devenir une ressource de réflexion et d’enseignement, par exemple (mais pas uniquement) vis-à-vis des PME qui, souvent, n’ont pas l’information ni les moyens de l’obtenir. »

· un premier séminaire du Groupe de Réflexion Ethique (16 septembre 2005 après-midi) 
Le séminaire du 16 septembre a abordé une première question, celle de la publicité alimentaire « ciblée enfants » et a commencé d’élaborer une position de l’IREMAS. Celle-ci a été médiatisée, après consensus interne, lors du 2ème colloque international de notre association (le 20 Octobre au CNAM.)
En outre une stagiaire étudiante de l’ISAB a réalisé un recensement et un classement des codes d’éthique internationaux. La base de données est disponible pour les membres de l’IREMAS.

J’ai présenté à notre colloque d’octobre une communication dont le titre était : « Codes d’éthique et marketing des aliments santé : Analyse de l’existant et proposition d’une grille managériale ».
L’axe « éthique » présente un grand intérêt et mériterait que l’IREMAS poursuive ses travaux et définisse un calendrier 2006-2007 « d’études de cas. »
****  Ont peu ou pas été réalisés
« Susciter l’adhésion de plus nombreux chercheurs »

Un effort considérable doit être fait pour réunir les conditions – désormais assez claires - de motivation de l’adhésion des chercheurs : être un lieu légitime au plan académique et/ou être un lieu de développement de projets de recherche (thèmes et financement). 

Cet effort repose en particulier sur « les épaules » de la Vice-présidence Recherche.
Démarrer les activités d’édition de l’IREMAS.
Cet objectif en est aussi au point zéro. Il est également du ressort de la Vice-présidence Recherche.
« Atteindre rapidement le seuil des 30 adhérents IAA »
Comme nous l’avons dit, notre image ainsi que les avantages d’une adhésion doivent être rendues encore plus claires et nettes qu’actuellement.

L’action de communication évoquée plus haut est une réponse à cette exigence.

Créer ou resserrer les liens de coopération avec les partenaires institutionnels naturels de l’IREMAS : IFN, ANIA, FCD, SNRC, etc.

La complexité actuelle du « paysage » institutionnel pousserait à être en position d’attente sur cet objectif.
b) Autres développements (2ème semestre 2005 et 1er semestre 2006)
Participation à la réunion « interface » PNNS – Société Savantes

L’IREMAS a été invité à participer le 10 Octobre 2005 à la réunion « interface » entre le PNNS et un groupe de société savantes, en vue d’échanger sur la préparation du PNNS « 2 ».
Notre délégation était composée de Sylvie Breton (Marie Uniq), Agnès Mignonac (LU), Pierre Amouroux (Vilmorin), Emmanuelle Misrachi (Bénéfices Essentiels), Barbara Bidan (Fleury Michon) et François Guillon.
Nous avons au cours de la journée défendu la position suivante :

« le PNNS2 doit faire en sorte que :
· le secteur économique agroalimentaire relaye les messages du PNNS

· sans en dévoyer le fond
· tout en s'inscrivant dans les logiques d'entreprise.
Pour cela, il faut être strict sur les messages mais plus large sur les supports et occasions de communication. Rien de significatif ne se fera si ce n'est pas win-win. »
Nous ne pensons pas que notre intervention ait été déterminante dans l’élaboration des conclusions de la journée
Colloque International des 20 et 21 Octobre 2005

L’association IREMAS a organisé son second colloque consacré cette fois-ci au développement des aliments santé. Cette seconde édition a exploré le lien entre les cultures nationales et le succès des aliments fonctionnels et produits alimentaires assimilés. Des intervenants d’Amérique du Nord (HEC Montréal, U.C. Davis, etc.), d’Europe (Finlande, Belgique, etc.), de France (CREDOC, ISAB, etc.) et du Japon, professionnels ou universitaires, sont venus présenter des expériences d’entreprises et des recherches originales.

L’aspect international du colloque, qui s’est tenu à Paris (dans un domaine généralement préempté par les anglo-saxons), s’est confirmé non seulement par l’origine des conférenciers mais aussi par l’inscription de participants venant de quinze pays différents.
Réunions d’orientation et Groupes de travail

· Deux groupes de travail ont réuni 16 adhérents le 4 février 2005 (un Groupe d’Orientation Recherche et un Groupe de Réflexion Ethique).

· Deux autres groupes de travail se sont réunis le 16 septembre.

Les comptes-rendus de ces groupes ont été diffusés.
Centre de Rencontres Professions Agroalimentaires / Professions de Santé
Suite aux conclusions du Séminaire d’orientation de janvier 2006, un groupe préparatoire s’est réuni le 13 mars pour définir la mission, les contours et les modalités pratiques de ce centre de rencontres. Sa mission est :

· être en amont des « crises nutritionnelles ». Aider à les éviter.

· La cause première des « crises nutritionnelles » est le manque de concertation : réunir les parties prenantes ; mettre à plat les intérêts en jeu ; trouver des voies de solutions, des portes de sortie »

Le Conseil d’Administration du 10 avril a soutenu cette orientation en souhaitant toutefois que ce « centre » ne soit pas figé ni identifié comme une « nouvelle » structure mais qu’il soit plutôt conçu comme un « groupe de travail de l’IREMAS».
La première réunion s’est tenue le 9 juin en prenant, pour l’exemple, le thème du gras. Un compte-rendu de cette réunion sera diffusé aux adhérents après validation par les participants de la rencontre.
c) Développements institutionnels de l’IREMAS
Conseil d’administration et Bureau de l’IREMAS

Lors de l’AG du 21 Juin 2005, le Conseil d'Administration a été complété à 9 avec l’élection de Christophe Misrachi (KeyDrivers Consulting) : il comprend désormais Jean Barthélemy, Maurice Bourène, Nathalie Chiss, Florence Constant, François Guillon, Adeline Hervouet, Agnès Mignonac, Christophe Misrachi, Pierre Weill.

Lors du Conseil d’Administration qui a suivi, un nouveau Bureau a été élu. Il se compose de :

· M. Bourène (secrétaire général)

· N. Chiss (vice-présidente « recherche »)

· F. Guillon (président)

· Adeline Hervouet (trésorière)   
5. Propositions d’orientations

En conclusion de ce rapport, je vous propose :

- de valider les conclusions et orientations de notre séminaire de janvier 2006 et de notre CA du 10 avril, conduisant à :
* soutenir à l’initiative « centre de rencontre agroalimentaire / professions de santé »

* adopter une démarche progressive sur la question de « l’Observatoire »

* adopter une démarche volontariste sur les adhésions

- de soutenir les orientations suivantes :

* poursuivre les travaux d’éthique appliquée et définir un calendrier 2006-2007 d’études de cas.
* développer une communication « IREMAS » homogène et puissante en particulier à l’occasion du prochain SIAL.
En priorité nous devons au même niveau :

- recruter des chercheurs en préservant notre identité multidisciplinaire 
- et soutenir l’initiative de la mise en place d’un groupe de travail de l’IREMAS de rencontres agroalimentaire / professions de santé.
